ke Mbion Srshiniss sémits de M. de cuis Duthoil, 
am Flory et du Sergent Dobelle vient de nous 


Cés messièurs étaient chargés d'une mission d'amitié 
| Disohs de suite que tons trois possèdent toutes les qualités person 
. melles nécessaires à l'aceomplissement fruetueux d’rme telle mission. 
” Le suoels ne leur a pas fait défaut. 

Ces distingués visiteurs sont non seulement des officiers valei- 
reux, très noble incärnation de la: Frahee militaire, mais ils sont 

-. surtout de profonds chrétiens, apôtres du renouveau dont ils attéh- 
“ - dent, —— et nous avec eux, —— le salut de In France. Comme tous les | 
* |! hommes de vrai mérite, ils sont modestes: leur valeur personnelle 
tt-leura brillants états de services feraient, ee semble; monter 4 
peu de vænité dans des cerveaux moins-bien organisés et dans ms 
, âmes moins nobles. ; 

Ils nous ont fait sdmirér ln France, champion-dû droit suntrS 
5 da foree: brutalé, poursurvant ainsi son deuvre de haute civilisation 
dans le monde, et ils ont fait grandir dans nos coeurs }'amour. que 
nous portonis à. notre nnejenne mère patrie. 
Iks nous ont donné,-de plus, un exempie vécu ds. ce qu'est lY 
mms delle distinction françgnise et la eulture-<lassique. : Spus <e rapport 
ie nous -ont rendi un service.que nôus savons apprécier. 
La conclusion de cette Jéçon, c’est que nous aurions grand tort 
de ne pas opposer da plu s rigoureuse résintance aux efforts de ceux 


qui voudraient nous priver dejee qui fait, après notre foi catholique, 


le plus beau joyau de notre couronne, — nous voulons dire la heile 
formntion francaise faite dé grâce, de force et de charme que nous 
‘rivôlié admirée dans ces envoyés de France vers Ja: rca France l 
en Amérique. , 

Nous donnons ailleurs ce que nous éfpelons AE un pâle 
compte-rendu de leur aimable visite. Noms aurions voulu nous pro- 
curer le texte. des différentes allocutions faites par ces messieurs 
durant leur séjour à Winnipeg et. à Saint-Boniface, mais nôs dis- 
tingnés visiteurs ayant parlé de l'abondance du roeur, sur des sujets 
tit leur sont fu: niliers; no8 lecteurs devront ne ‘pas trop. nous: en 
vouloir de ne pas donner le texte de êes magistrales conférence. 

Le Capitaine Duthoit est une dés forces intellectuelles de la | 
Franee, et son débit monte souvent jusqu’à la haute. éloquence. 
Céihien viril toujours et combien surnaturel dans toutes ses vues. 
Le Lieutenant Flory « de la chaleur et de l'enthousiasme qui ne 
huisémt jeumais à à une disleetique qui surprend un peu chez un homme 


de son âge. Le Sergent Dobelle' chante merveilleusement et dig 
d'iiné innière ravissante, 

[x nous ont laissé espérer de les revoir après la conclusion de 
la paix. Hevenez, Messieurs, vers les vôtres du. Manitobaet de 


l'Onest Cartadien. 


Aillenrs vous serez reçus plus sonrptueusement, 
q Vs doute : 


nulle part vous ne trouverez des coeurs plus chauds et 
us dispcsés à vibrer à l'unisson .des sentiments ét ‘des espirations 
sinent vos nobles 


jui COoelNWS. 


Votre visite nous laisse meilleurs et plus sincèrement admira- 


‘urs de l'idéal qui doit être le nôtre en ce pays. 
Que Dieu protège la 


renrésentez gi bien! " 
. à 


noble France et vous, Messieurs, qui la 


CET) 


GARDONS NOS INSTITUTEURS 


Le Western School Journal, livraison de, janvier, constaté 
qu'un nômhbre toujours croissant de nos maîtres et ‘maîtresses d'é- 
coles "nous quittént pour ner el nseigner dans le Saskatchewan ou 
‘Albert Cela viendrait de ve que ces deux provinces de l'Ouest 
rétribuent Ylus généreusement et de façon plus juste:le travail des 
imefittiteurs. Le 

j Avôuonsté franc 
coèur même du nv0 


vhement : 
Notre confrère 


sux a plaie, au 
anglais ne parle apperenunent 
on répréche VANT Autant, sinon plus, pour 
n06 éeoles “françaises. -; nat 

.: 4n bonne 
dément coupables ? 
d'eux-mêrres paye 
d'tme institutrice? 


c'est poser le doigt 


que des écoles anglaises 
vérité, 
Où et quand nos éommissaires d'écoles ont-ils 
phis et anieux les éervices d’un instituteur 
On:-pourrait 


sur 


les cinq: doïgte de Ja main 
4, 


compter ces. cas, , Et encore! 
C'est un élergt, c'est à l'abnégation des instituts enseignants 


de fenimes et 
san système d'édueation. 


Ces, maîtres -ét ces maîtresses ont, pour | ‘‘avorts des défauts: ils se peuvent corriger sans les crier au voisin professeurs de l'Université du 
né amaivre, rétribution, donné leur coeur’ et leur science à nos |‘‘en lüi demandant de nous fustiger!”? Manitoba : MM. Osborne et Mal- 
enfants. On pourrait même citer dés cas où ils ont fnit le don |, Conelusion pratique — et combien pratique pour nous qui avons | ler. 

:  tomplet d'eux-mêmes, sciènce, santé et richesse. vu déjà trente annéés de lütte, — n'allons pas mettre trop facile- |: Brièvement le président sovbel. 
- Si cela nous à donné un système d'enseignement dont nous | ment fur de compte d’un ou de-plusieurs des nôtres, de leurs vraies | t& la bienvenue à nos visiteurs. 


sommes àjuste titre fier, cela aussi a contribué à nous fabriquer une 


déplorable mentalité en nratière d'édueation: 
nous ighorornis le rôle de l'instituteur et de l'institutriee, 
toujours payer eber l’enseigmement qu'on lui demande -de 
donner à nos enfants dix-mais dûvant. Trop souvent nos con | 
saires n'ont qu'une, setile idée-ti” tête: économiser, — aux dépens 


trop 


| de permanence, car le 


qui osefa dire que nous.ne SONimes pas gran- | 


ou" 


d'honvnes que notre peuple doit presque entièrement 


Nôüus sous-estimons, 
On croit ! 


Ep pa Bb eg 


comme: il. arrive Pro, ue toujours pour l'insti 
tuteur s'en va. moins faisons en sorte que 
‘s'en aille pa. Surtôut n ’apportohs pas dans le 
ment’ d’une institutrice eet esprit de mesquinerie & d'illogiame 
trop souvent rencontré jusqu ‘ici, Si nous voulons une bonne insti- w 
— tout homme qui aime ses enfants le, voudra, — ayons la |. Des délégués * la France mi- 
fierté et la décenes de lui offrir. un salaire raisonnable. Qu'on ait litaire! Des héros de la grande 
assez de bon séns potir éomprendre que dix ou onze années d'études | épopée et de grands soldats ea- 
dans un eouvent et an stage à l’Beole Normale, qu'ine aussi longue |tholiques! On n'était assuré de 
et coûteuse préparation, donnent droit à autre chose qu’à un piètre |}... venue que“dépuis dimanche. 
salaire de-#500.00 par année. Qu'on n'oublie pas que là; éomme en T1 fallait done presque improviset 
toute autre éhoéë, on n’aure en définitive qu'une vâleur correspon- le cales 26 1Ù i 
dunte à l'argent versé, Une institutrice qui a an diplôme d'ensei-{ © 7" © PR AR: PORT 
ent permanent ne devrait pas‘être engagée à moins de #75.00 voulnit faire le population de 
par anois. Cela pent sembler raide. Qu'on. de xeuille où non, il ÿ | Saint- Boniface sous des auspices 
faudra bien venir ou se passer d’institutriee. j de la Société Saint-Jedn-Baptiste, 
Ce n'est pas moins de #90.00 par mois que l’on devrait it Mais le coeur y était. Et le coeur 
au jeune homme qui voudrait se faire une earrière de l’enseignement. | est: un ‘prestigieux improvisateur 
El ne faut pas oublier que ce jeune homme devra tôt ou tard fonder | d'hommages. Aussi la j|'grande 
un foyer. S'il prend charge d’ine école ‘‘gradiée””, la commission 
éeolaire devrait chaque année lui accorder une augmentation de |: 
salaire raisonnäble. -On pourra de ln sorte s'assurer de la perma- 
nence de l'enseignement. de ee professeur. Et on ne tardera point 
À constater que c'est le plus efficace des systèmes et.le plus avan: 
tageux aux élèves. Chaque année changer d’ipstituteur est ‘un 
système désastreux. Les élèves profiterit surtout dé l'enseignement 
d'un maître qui les connaît et sait comment les stirnulér au travail | 
Comment espérer qu’il en soit ainsi si chagfie année, — parfois 
chaque pomentre,; un nouvel institutenr-prend la-divéction de l@ 
|'classe, 
_ Commissaires d'écoles, étudiez la question. Ne tentez pas 
d'ignorer le mal: I] est trop patent, il crève les yeux. Aujourd’hui 
| plutôt que demaiñ, apportez-y le remède véuln. Si vons tardez à le 
l'faire, les inéluetables eireonstances vots y forceront. A6, il 
ne vous en cofitem que plus : Ê 


une 


x 


Nou avons cité, il y a deux seniaines, quelques passäges de la 
récente conférence donnée à Montréal par de R. P. Lalande, SJ. Le sergent Dobelle, 
En voici un autre qui semble écrit exprès pour nous du Manitoba. | je lieutenant Flory, 
Nous:le donnons à méditer à nos lecteurs pour déblayer de terrain | _ 5 
| de bien des questions ineidentes qui ont parfois embarrassé .notre S4 | 
route, d'ordinaire assez difficile. Il n’y a rien comme une ferme |salie du collège des Jésuites, té- 
luxiière. près du chemin, pour empêcher les Dico dé de faire de | moin huit jours plus tôt de ñotre 
faux pas, Nous eitons: spontané ef, cordial hommage à.M. 

‘Or, en présence d'un pareil ennemi, — l'hérésie, — deux choses François Veuillot, représentant de 

‘‘importent; la première, de ne pas envahir son domaine. : Im |]1 France catholique, débordait- 
F: ‘‘deuxième, de nous tenir fièrement sur de-nôtre, pour qu'il ne l’ en- elle d'une foule vibiänte et joyeu- 
‘‘vahigsg.-pas. non-plus,-— attendu que, si on recule, il fonce dessus; {se de saluér la France militaire, 
‘si on se fait petit et peureux, il devient férore ; si-Ladvershire ne | la France du sacrifice ét de l’hé- 
‘*se tient pas debout, s'agenouille ou se couche, il trépigrie de mé- | roïsime, représentée par le capi- 
‘pris et il le piétine; si on lui jette un fragment de droit eonmme | taine Duthoit, professeur de droit 
‘ah os pour l'apaiser, il s’affame jusqu'à la fringale, il exige-un à l’Université de Lille, le: lieute- 
‘108 avec de la chair, et, s'acharnant au eoneiliateur qui le Jui a |"4nt Flory, alsacien d'origine, 
rer oh dirigeant de la Jeunesse 

‘accordé pour-se sauver, il de poursuit, le force à sortir par une 


Catholique de France, glorieux 
‘‘autre, jusqu'au moment où étant sorti par une dernière porte, il blessé de la Marne, le’sergent Do- 
L ‘se trouve enfermé. dehors. fi 


belle, personnification de l’entrain 
“Non, l'expression franche de li: vérité ne nous aliène pas l’hé- |6+ d la gaiété francaise. ‘ 
‘‘résie.. Nous ne la rendons pas irréconciliable. Elle l'est. Elle | M. le docteur Lachance prési- 
l'est, même,quand nous wivoris én parfait aceord à ses. côtés, par | dait en sa qualité de président de 
|‘‘les, prodiges d'une gymnastique conistante de tolérance, d’un mé- |la Société Saint-Jean-Baptiste. Sa 
|“‘canisme netionné et ‘huilé par la crainté mutuelle et les intérêts Grandeur Monseigneur l’Archevé- 
‘‘eommerclaux, De tous les précédés prapres à entretenir son anti- | due de Saint-Boniface rehaussait 
“ M an é sy à Dr): - |eette réunion de sa distinguée pré: 
patkie, Je i’en sache pas de plis sûr et de plus humiliant que 

‘notre abdication-de 1ôute dignité et l'empressement à excuser 


sence. Outre un nombreux. eler- 
# 6, on avait le plaisir devoir au- 
Le nos adversaires pour mieux nous accuser. nous-mêmes. Nous AR pl a 


près du président les! distingués 


Le lieutenant Flory monta à la tri- 
bune aux accents de la Marseil- 
laise. Petit, mais droit et de mar- 
tiale allure, regard clair et france 
comme une épée, au sourire char- 
meur et conquérant, c'est toute 


lou prétendeus fanssés manoeuvres 
| sent dans le législation. 
‘L'expression franche de la vérité ne nous taliène’ pas l'hérésie. 
‘‘Nous ne la rendons pas irréeonciliable., Elle l'est,’’ 
IL ne nous reste qu'à nous en rendre bien comipte, et à 
dans tous les domaines à notre organisatior 


, les accès de rage qui se traui- 


bemmréiehilen 


à travailler 
ieuse intelle 


_:__de l'instituteur et de 1’ institutriee On-pôtere same trop FECRIENEr 
les crédits nécessaires à l'érection d'un 1e maison d'éeales bn tequies: 
ceva shhs se faire. tirer t'echat d'un ameublement scolaire 
moderne et risenrhe ln question du salaire de l'insti- 
tuteur ou de] 
nerie et de l’éconaniie 
Sans doute veut-on une 
enfants soient instrüits 


a 


Vienne 


l'oreille 


'ihstitutrice, 
de 


bonne 


hs 
< le 
1€ 


bouts dé éhandelles s'empare de nous. 
institutrice, On a à coeur que ses 
et qu'ils ne "Massent .pas des années 
à. user des fonds’ de cülotte sur<des banes de l'épole,: Senlenient nm 
voudrait bien Geanomiser On a tant dépensé par ailleurs, __ Un 
commmissaire-d'école à: }n reéherche”d” une bonne institutriee pour | 
uné classé de 35 élèves et auquel on TC QUE NS gages À voulait 
bien payer ne r (pordait-il pas: ‘‘Oh! bien, le moins possible, <ar 
l'arrondissement 2 fait: eeriaines petites dépenses, -de sorte qe 
nous île voudrions pas dépasser $50.00 par mois: Que de fais 
n'ävons-nous pas ‘entendu pis de là bouche d'autres commissaires. | 
850.00 par mois! Et mademoiselle l'institutrice. devra. payer |.‘ 
chaiihie et pension! . Le sort de la bonne est plus avantageux.” En 
+ fin du mois elle aura plus d’épargnes. que l'instit utrice. Déerasser L 
des plaueh exs-et.débarbüuiller des mammots, é'est a iujourd hui emploi | * 
Plus payant que relui d'instituteur. Ét eelasn'exige pas que l'on 
fase un coûtéiy stège à l'Ecole Normale sf 


aussitôt le mauvais génie de. la mesquir. 


ét économique. Now aurons 1 là paix que nous ‘pourrons prendre tienne, toute la belle ‘jeunesse qui 
enr: fôut ou en partie. passionnémet nt donne sa vie-à 
%t le conférencier, voularit pr ouÿer par des chiffres la vérité patrie française. Aussi l'’auditoi- 
de fond qu'il énonee, “il poursuit: |re Je salue-t-il avee une vigueur 
‘Ne vous est-il Jamais arrivé, retardant le point de départ “de |inaecoutumée où l'on. eomprend 
‘la pente où nous avons glissé, d'entendre les pauvres raisons de | Au il met 4 à son coeur et toute | 
‘ ” ( e pe 

‘surface qu'en-en-donnet Et presque toujours les mêmes! Les |“° âme. D'une voix prenante et | 
| chaude, où l’on sent la joie pro-.| 
| ‘‘mêmes, en 1874, dans l'affaire des évoles du Nouveau-Brunswiek ; 

FF | fonde de rehcontrer en si lointain 
1 ‘les mêmes pour les métis eathaliques et leur chef, en 1885; les 
| 4 
la 


© | pays aussi vivante et vibrante 
mêmes, répétées depuis -vingt-cinq ans, ponr les enfants éatholi- parcelle de l'âme francaise le lieÿ- 
‘ques du Manitoba ; des mêmes dans l'Ouest, les mêmes dans le | tenant Flory nous dit son bonheur 
‘Nord, les”niênies partout !. Engendrées par l'bpportunisme, mises | de se trouver au milieu de cette 
| ‘‘au-rhonde-par la ‘rivélité des partis politiques affamés, servant à | foule francaise. C'est dir fgnd du 
t‘‘lenrrer les simples &t-à eacher-à leurs veux la vraie raison, telle | eseur qu'il aceépte nos applaudis- | 
h devrait grouper toutes les, constienees catholiques dans ‘une | |sements parcé que, dé ‘passant sa 
‘fière résistgnee, — et c’est à savoir : l'hérésie reprenant sa revanehe | Personne, ils ‘s'adressent, à la 
‘sur le eatholicisuie en coufisquant à l'école l'âme de-ses baptissés. | France qui lutte pour sun exisfen- 
#« Accidents. que tout le reste! En allant au tréfond de ces [ee r sépürénient, mais aussi polir le 
‘‘luttes de vie ou de mort, nous retrouvons lés deux ennénis sébu- Groif\a. le oivillention.. C'est Mme | 
‘aires en face l'un de 1 de 


bien, 
‘autre. 


.« qu'à Mes milliers de «milles: ‘dei 


| Voilà qui s 'appelle voir. juste et “eye franc. Puissent ces frères ont éprouvé les mêmes émo- 
vérités être comprises par chacun .de nos lecteurs. | tions 
é . | [A L 6 
Lens. j 
ES ASP - : PV - 


au COLLEGE — MERCREDI , 


S cupitüins Duthoit, & G. 


“venir de la Franee, 


Depuis plus de trois ans ‘la 
Franee étonne le monde. Beaucoup 
se demandent comment il se fait 
que la France incapable de résis- 
ter en 1870 aux assauts de l’Alle- 
niagne peut, aujourd’hui, avee 
péu de préparation, lui tenir tête ? 

Le lieutenant F1 nous donne 
de ce changement plusieurs rai- 
sons. 

On ne saurait dire que la ni 
ce était mieux préparée qu'en 
1870. Sans doute avait-elle une 
armée, mais-cette-armée était ie | 
férieure.: à l'anmée allemande. |U 


C'est depuis 1914 que la France 
a repris peu à peu le terrain per- 


Mer Béliveau, 
—Photo’ Lorémy, Saint-Bonifacs 


du. I est hors de doute que du 


point de vue matériel l'Allemagne 


devait vaincre. ŒElle le devait en- 
core plus si aux avantages maté- 
riels elle ajoutait, des moyens peu 
scrupuleux. Muis il. n’y a pas que 
le matériel qui compte en temps 
de guerïe., Le moral ne doit pas 
être ignoré. Aux-observateurs du 
dehors, la France apparaissait di- 
visée, corrompue, déchue. Ils igno- 
raient tout .de ce renouvellement 
intérieur qui aujourd’hui donne 
ses fruits. Cependant, durant ce: 
qu'on'x convenu d ’appeler la pé- 
riode d'avant-guerre, la jeuen gé- 
nération était toute tendue vers 
la résistance." La foi patriotique 
ét religieuse de la jeunesse était 
d’une extraordinaire intensité. La 
génération de 1890 avait été poki- 
tiviste.. Du mal devait sortir 
le bien. La nouvelle génération 
devait aller vers l’ordre, vers les 
ancêtres, vers la foi des «pères. 
Peu de ternps avant qu'éclatät la 
guerre, les conversions, les retours 
à la foi traditionnelle devinrent de, 
plus en plus fréquents, On voyait 
rentrer dans lé giron de l’Eglise 
Psichari, 
était épris de discipline et de di- 
rèection, Le sacerdoce l’attiraîit. 
Y allait bientôt entrer dans les Or- 
dres. Mais la guerre vint. A la 
bataille de la Marne il fut héroï- 
quement tué à son poste, Psichari 
cärnait magnifiquement da jeu- 
rançaisé qui retrouvait da 


Tradition et-Fesprit dela Tracé. 


EL “Enquête sut la Jeunesse”, 
parue dans ‘Opinion, que menè- 
rent deux jeunes auteurs saué le 
pseudonyme d'Agathon, conchraît 
qu’ ‘#11 y a quelque chose dè chan- 
gé dans la jeunesse”, — (le Fran- 
ct," Partout c'était le goût -de 
l’action, un regain de foi patrio- 
tique-et-rehigieuse, “L'un des au- 
teurs de cette enquête, Henri de 
Massis, est aujourd'hui converti. 
‘““Nôtre re bg est importante, 
écrivait Psichari. Tout se joue sur 
nos: têtes. Et nous le savons. L'a- 
l'avenir du 
monde: entier.’ À côté de <ette 
génération inteHeetuelle en forma- 
tion, une élite smarale se consti- 
tuait, C' était l'oeuvre lente mais 


rande joie que de savoir{sûre de là Jeunesse C ‘atholique de 


France. C'est une erreur de groi- 

re au miracle d'une nation pourrie 

vubhement transformée en + orme | 
12 > À 


] grandeur.” 


{mir toujours 


le petit-fils de Rénag: T1! 


, 


de génie, La guerre d DL 
me est peu de chose en 


la guerre de tranchée. 
la guerre des tranchées, 
pere cé que c’est y la PONE 


âme PA re de'som 
6 où de son atéhe: F- 


“Un PÉRE re 


à la tête. 
ne éloquenco qui 8 qui 
pad Fe eds md cou 
v ee emporte votre ad- 
hésion par sa sincérité et son âpre 
| À de certains -mo- 
ments, —L quand il démontrera 


exenple que l'Allemagne 


$ dc sa et provoqna cette guerre, 


sévère du” vèrbe 
et de la pensée, de fou- 
droyant et qui vous erie:‘‘Q'est 


votre-esprit-ke- scène 
d'un prétoire qui serait l' 
blée des nations : l'Allémagne à 1 A 
barfe et le défenseur du droit, dé 
opprimés, lui prouvant son 
avec une e de fer. !: . 
Dans la sympathie ardente que 
lui.manifeste sôn a ire, le en- 
pen Duthoit voit non seulement 
l'hommage du sang et d'un souve- 
Len sr 
la preuve que nous 
pri noire . des sou gd 
rance. que nous 
pardessus tout, il en a dû convie- 
tion, c'est la France dowoureus 
souffrante, debout dans sa 
france. De cette France il: GSDR 
té ur message an Canada. Ce 
sage est contenu tout entier 


un mot qui est à la fais une grän- 


de vertu, une -grande force et'ün 
acte de suprême raison. Ce me: 
sage est tout entier dans ce mot: 
‘Espoir’. La France espère -et 
né doute ‘pas de l'issue finale.  : 

Tout d'abord la France éspère 
paree qu'est sûre de son droit, 
Qui a voulu. cette guerref Qui l’a 
préparée ? Qui l'a provoquée ? Tex- 
tes. en-mainis, il-fait lé procès de 
la politique allemande et démon- 
tre qu'elle voulait la guérre avec 
la France. Puis il analyse l'état 
d'esprit actuel de la France, 1] 
est dû au travail du comte. Albert 
de Mun. Ce fut grâce à:son ac- 
tion qu'on connut en France des 
heures de rapprochement entre 
patrons et ouvriers. Aussi l'union 
sacrée fut-elle possible Quend écla.,, 
ta la guerre. 

Le peuple Cia a est un peu. 
ple chrétien. 
rüguèuse, de tromipeuse apparen- 
ce. Elle n’en recoüvre pas moins 
une âme trompée au baptistère de 
Reims et e se souvient de son 
baptême. La tranchée'èst unie 
grande école, On n'y comriaît pas 


chesses et les situations 
de ceux qui y luttent. Devant la. 
mort toujour ‘miénacante, : tous 


çon et qui raméne à Dieu beau- 
coup d’âmes. {1 y a union parfaite 
dans la tranchée et cette 

se communique à l'arrière. .L' 


est. chose facile. pour les femmes 
dé France gardiennes de l'ymijon 
sacrée, Qu'on ne eraighe point. 
La France sera ‘unie ‘fnsqu'au 
hout, jusqu'à ce qu'elle obtienne 
une paix juste et durable, la F 
juste et durable que veut le Bu 
verain Pontife, celle que nous 
voulons et demandons à Dieu. Ou. 
tre tout sans il-existe une raison 
primordiale et qui dépasse toutes 
les aütres d'espérer. C’est “que 
c'est un acte de foi en da Provi-. 
dene. . Dieu éerit ; l'histoire de 
France et M ne l’EOFL pas à demi. 
A la Marne. Si les, hommes nt. 
combattu, est-ce que Dieu n'a pas 
été Je 40llsborateur 
et lé Maître des Arméés? 
Al'Yser. Né doit-on pas m 
au compte de Notré-Dame des 
nes, de Notre-Dâme de 
la vietôire de Foch sur 1” 


|." (Buite à la page 2) 


eei et non eela’”, évoqueront däns | 


* 


L'écorce peut être . 


les divisions. Qu'importent les ri- . 
sociales 


sont égaux. C'est une grande le- 
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” pes eus d'a Bouve, je m'a 
0 tendre la main et le. 
: les jours qui-se préséntent."" “dot di en deu 


pauvre jeune femme qui. avait eonnn des jours meilleurs. et qui 
asus are nn ‘enfants ‘en bas âge et un. mari malade 


: “2 #8  inespable de 2 voyait aneun bouhenr possitle dans 
*° l'avenir.- ne'souffrirait pas dé fé, ear la ‘Saint 


. Vincent de-Paul””. À “notre ville ne laisse: jamais péréonne manquer 
de pain. Ce n'eft pas comme dans les grande centres. où, l'an peut: 
— eampter par milliers ceux qui sé traînent, pâles et. affamés, véritalles | 
” images dela plus profonde détrése. Mais il faut demander toujours, 
: répéter. l'aveu suppliant et pour ‘un -coerrr délicat, quel martyr! 

t on ne peut blämer getté femme si elle ‘écrase : …— ie 


| -Vraimen 
poids du découragement. .… : 


sûr, navrant, et'eertes dle avait bien raison:d'être découragée, cette Le 


MATTIITL ISLE. 


us. longtemps 
très petite quantité par -jour. 
yades petits Canadiens français 
qui sont en cé moment dans le 
sud de la Frahñee et qui n° ont pas 
mangé de banbons depuis six mois. 


Noël sans bonbons, c’est bien. tris- | 


te pour des petits. Pourtant, ils se 
portent bien :et sont “heureux au: 
tant qué peuveni”l’être des en- 
fants dont lé. papa est. dans. les 


Oui, il est une chose à An on à de.la difficulté à: s’habi, |tranchées. raie LA E-rReS a. 
. tuer, on à de la peine à accepter avec résignation, c'est la pauvreté. PR RE Le 
M est pénible.de sentir continuellement eetté-inquiétude de l'avenir ; LE D mit SI 
41  eette souffrance qui étreint le coeur quaÿd on sait qüe Île pain RECETTES 


_ : manquera demain et que l’on. voit ia dernière büehe de. bois flamber 

+. ‘dans.la cheminée et qu'il n’y a pas un sous pour en acheter d’autres. 

à . Ne pensons pas æependant que/ le bonheur n'existe: jamais là! 

ôù il n'ya pas d’aisance-- Non, le logis du pauvre ést souvent le 

théâtre dé ‘scènes bien toughantes. malgré . qu'on entende dire 

souvent qhe la pauvreté engendre beaucoup. de désunion dans les 

: ‘A ménages. Pour les frivoles, ‘oui, mais pour ceux dont les agpirac* 

A tions s'élèvent plus haut que la terre, ils trouvent dans leur ten.|. 
dresse mutuelle une compensation au bien-être et au, plaisir 

ve J'entendais dire dernièrement à un vénérable-vieillard qui 

,: : - visitait les pauvres dans une grande ville : ‘Je remarque que. dans 

‘Me Jogis du pauvre ‘‘cahadien-français’” il y a un”’air de ‘‘home’’, 

‘‘et la raison est que la propreté la plus serüpuleuse y règne, . Le 

, + * #“savon:et la brosse. s'y promènent souvent et si on n'a pas le regal 

:‘‘des fins plats, on .a * du inoins le contehtement, des” yeux qui se' 

be ‘posent sur des meubles luisants; des murs blanes.ét des planchers 

‘de bois grossier mais immaculés de propreté.” 

Dans ce monde, il n’y à pas seulement les misères de la pau- 

Ge vreté, il yoa aussi celles du coeur, Ceîte pauvreté de céux qui 

:. n'ont pas d’affections pour ‘égayer leur vie, qui jettent leuws yeux 

‘affligés vers vous mendiant un petit :mot, Sympathique, ‘un’ regard 


di mL p chefrite à pain bien graïssée. Lais- 
ide tendresse. La femme surtout souffre de cette pauvreté du coeur | ie lever le tout jûsqu'à ce ‘qüe 
à cause de son tempérament faible; elle est sensiblé au moindre re- [la grosseur ait doublée, puis fai- 
proche et considère la plus petite. négligence comme un” abandon. ies cuire dans un four bien chaud. 
:  * Elle a soif d'affection, ét combien pauvre elle se trouve quand, après’ 0 0 % 
L avoir goûté la richesse d'un ümour pur cie s'aperçoit.que | l’indiffé- Gâteau au _gingembre… 
rence et l'inconstance y succèdent, Oh! elle ‘aimerait mieux, oui Ingrédients : 1 tasse de inelasse ; 
_cent fois lieux, manger du pain see, mais arrosé d’un peu d’af-|1 tasse de sucre brun: 14 tasse de 
fection. ‘ . s graisse. OÙ ee, La 1 tasse de 
Il y a beaucoup de cette pauvreté du coeur. Vous qui me lisez, | lait ; 3-oeufs; 4}2 tasçes de farine ; 
né connaissez-vous pas dans votre entourage une âme qui n’a pas |1 cuillérée à à re de gingembre : 
”d’amies, qui n'a pas d'’äffections pour le soutenir. Trouvez Ja |1 cuillerée à thé de cannelle: 1 
femme qui gagne. péniblement son pain ef qui après une journée | uillerée à thé de soda. 
, de travail et de fatigue ne trouve aueun accueil compatissant quand Préparation : Défaites la grais- 
: elle rentre au logis, n'entend jamais une voix aimée la plaindre et [Se ‘et- le sucre ensemble, ajoutez 
“Re | ehopurager. Cherchez près de: vous, car partout souffre l'humanité: la melasse dans laquelle on à fait 
| #Guérissez la souffrance, dissoudre” le soda. puis les oeufs 
à bien baftus et le lait. Sassez des 
‘Montrez l'espérance. épices avec la fariné et ajoutez 
Chaque larme: que vous essuierez, shit courage que- vous [aux autres ingrédients. Faites eui- 
relèverez sera une bénédiction pour. vous et les vôtres. __. . |re dans un moule dong. 
A pauvres! prenez eourage. Qu'importe le travail * pénible, * + 
ñ qu ‘importe la misère humiliante, qu'impôrte |? indigence du Coeur. | Sauce maigre aux oëuts 
O, qu'importe, puisqu'il y a le ciel pour récompenser masnifique- . Ingrédients: 2 cuillerées à sou- 
ment ceux qui souffrent. pe de beurre ; 3 cuillerées à soiwpe 
RATE , GERTRUDE. de farine; 11% tasse de lait; 1 
en CET.) ét M: à UE : as 3 
; ; cuillerée de sel; 1 pincéé de poi- 
Ù 4 À NEA te ‘ vre; 3 oôufs duits durs; 2 tran- 
: ei D __ DE LA PITIE Us de pain grillé Fes Fi 
a es / F At Défaites'le beurre 
Lee la farine ensemble, ajoutez le 
w ne Su VS lait et faites cuire au bain-marie 
Des maux que vous voyez, l'impression pénible [jusqu'à consistance épaisse. Assai: 
: Doit vous. causer une vive douleur; ; sonnez avec) sel et poivre, .Æran- 
rs Et le ciel a placé dank votre âme Sensible chez les oeufs et äjoutez la crème, 
La Pitié qui s'émeut à l'aspect du malheur Servez sur le” pain rôti. 
* La Pitié! que cesmot est’ doux et rassurant. Tribu À 
Sitôt que vous souffrez, vous aïfnez qu'on vous plaigne S ve Tribune Libre : 
DT à I'n'est personne, hélas! que la doulèur n'atteigne : 


Sachez à votre tour plaindre l'être 


L 


souffrant 


Homme à qui la “nature crdontie de souffrir, 
Loin d'augmenter les douleurs d'un autre être 

: Que tout être qui souffre, ct que tu peux connaître, 
Trouve toujours ta main prête à le‘secourir 


- 


Que -de l'humanité lé sentiment est doux! . 

C'est cet intérêt vif qu'on prend à ses semblables, 
Et qui parle à nos coeurs pour tous les misérables, 
En nous montrant qu'ils sont des. hommes comme DOUS. 


MOREL-VINDE. 


encre mt 


re a = = == 
Ê réputationt defâciliter  agréable- 


malades, aux tuberculeux, enñn, 
à toutes les per$onnes faibles. 
Pour remplacer le sucre on se 
propose. de mettre sur le marehé 
la parue. Cette noùv elle dro- 


Aimer quelqu'un, c'ést aimer, 
son ânie, la vouloir grande, sainte, 
à force dela vpuloir heureuse, : 

R Ab # 


Li 

sn = -FATISE Pa EUNTELE TELE H SOIT Un) é bars F9 js a Ra da 
se © + elle nous fait connaître le sérieux AT. qu'e Te est T'EXTrAE de “:à 
’ J de la vie. houille. Son pouvoir sucrant est 
+ ; Era trois cents fois égal à celui du su- 
° « He dire Mie {ere mais ü n’est pas judicieux-de 
es Rien n'est plus aisé que d’être [s’en servir car, la satcharine n'est 
entendu des pauvres, des malheu-|pas bonne pour la santé. Elle 


reux, des délaissés du monde 
‘quand en leur parle du ciel. C'est 
que leur eoeur n'a rien qui les 
“empêche d'entendte. TE 


alourdit la dige stion, irrite les in- 
testins, enfin n’est pas recomman- 
dable. 

se beaueoup-d”' autrés IHOUYERS 


ù Tdi ru TENUE d' phrovisionner le système avec. le 


Biscuits délicieux 
Ingrédients: 3 tasses de lait 
bouillant; 1. tasse d'eau bouillan- 
ds 83 cuillerées à soupe’de berrr- 
; 2 oeufs; 1 cuillerée À süupe 
à sucre ; 1 cuillerée à thé de sel; 
‘1 pain de ‘lévure’ dissaut dans PA 
tasse d'eau tiède. 

Préparation: Versez. le lait 
‘bouillant ainsi.que l’eau boüillan- 
te sur Jé sucre, le sel et le beurre, |” 
Lorsque cela est-tiède, :mettéz-y 
deux t 
dissoute, et laissez reposer toute 
la nuit, Le matin, ajoutez deux 
oeufs bien battus et assez de fari- 
ne‘pour pétrir. Laissez lever jus- 
qu'à.çe que la pâte’ait doublé de 
grosseur, puis faites de petits bis- 
cuits que vous mettez dans une. 1è- 


DE L'INCONNU AU CONNU 


M. le directeur de Ja Liberté, 
* Veuillez reproduire s'il 
plait la lettre suivante : 


M. le directeur du Bien Public, 

Votre remarquable article du 3 
Jenvier dernier était ‘intitulé: 
‘Vers'l’inconnu'”. Je pense pou- 
voir intituler cette lettre : ‘De 
l'inconnu au connu . Voici pour: 
quoi. 

Il a de temps, le Bien 
Public à bièn‘vouliu publier. une 
communication. d’un de ses lec- 
teurs, exposant, avec ‘pièces au- 


vaus 


mént la digestion ; il'est utile aux |thentiques à l'appui; les origines 


occultes vraiment et internationa- 
lement maçonniques, dé 1 ’effroya- 
ble guerre, unique au moride, pro- 
vaquée, brépdrée, dès 1912, par 
les Loges: intern ationales, 


OL CS CH 28 Ti tot sa 

Vos leeteurg n’ont sans ‘doute 
pas oublié les révélations. publi- 
ques -faites au sujet de <e crime 
en ‘$e ptembre 1912, et en juillet 
1914, par le colonel français, bien 
informé, du Paty de { ‘am, dàns la 
Revue e Internatioriale des Sociétés 
Secrètes de Paris : “La guérre üe 
}a sécuiner RS 

Or, tout: récermre nt, à W shine: | 


9 sucré, car nombre d'aliments ren-|ton, E.-U., — à la fin de décembre 
24 ù à LA MAISON. fermenit eette douceur indispensa- | dernier, — dans un ‘‘meeting' 
— ———— —{ble à l'organisme humain.-Le-eur- | Henstre— <e 5,000: Ffranes-ma-| 
me ut ere se trouve dans le lait, dans les f cons”, le ‘très . haut F.' yankee, 
à: ‘On a ‘heanceup parlé dérnière- früits, tels que,le raisin, les pra- “Whbitten,  grand-maître de ‘ le 
}:. amet de faire disparaitre les bon:|nes, les figues, ete. ete. Mais c'est | Grande Loge du distriefide Colum: 
+ bons, de retrancher le sucre. eom-|surtout Je ‘miel, eette nourriture | bia, dont vette ville est Ja-espitale 
g plètement et inême, en ce nomment, | favorite des anciens, qui renfer-| fédérale, a fait la déclaration sui- 
à on est à la, ration, et ikn'y &’pas|me'le guere avee ses propriétés | vante, reproduite sans aucun dé- 
moyeri de ‘faire Lu den de fortifiantes, Le iniel est’ l'aliment menti par la Catholic Tribune, de 
 sêtte douceur. idéal, pour da digestion et est, dit. Dybugne, E.-U,,:et par plusieurs 
x ‘ : Le snère ‘est pourtant bien. né- | oh, -exééllent pour donner de la autrés journaux dé là-bas : 
è ceisaire à l'existence, car il a°ix fraicheur et de l'éciat igu teint” ‘".. . That our Country = Wag-: 
du" k ‘+: # ? ; 4 ' < À é LL à ; ” ï - 
Re re APRES Sue AH sil et sr 2 es 
4 : ; ” + # Le 4 c7) = 


tasses de farine et là levure. 


Ë leversement général. . 


08: soeurs de Finie en, 
n'ont. _ 1 £ 


ag Fa war st Masénry. 
ded : dat Our any in France :ié | 
me se h degree pn, Gen- 
"éiüng, -=""7.. Que 
tra à . soutient ‘la guërre de 
‘la Maçonnerie. Il ajouta que no- 
tre armée en France à pour êhef 


‘ün.maegon de haut degré, le Gêné. | 
ral John Pershing (32me grade de 
perfection, Prince du Royal, Se- 


cret. Fe 
Le.dit Whitten tte ée dutonité 


responsable dans. Ja: ‘‘secte infà-} 


LEZ 


ie, inférnale”’ (paroles du Cardi- 
nal Sarto, fütur Pie X, Venisé, 30 
août, 1896). * Le Grand. Maitre, 
pour renrplir ses fonetions oceul- 

, doit appartenir à ‘la Matte ma- 
cohmerie- internationale dont. un 
des ‘‘suprêmes conseils” ! siège à 
Washington. I n'a pu prononcer 
sa déclaration significative que 
de ‘l'assentiment de ee conseil: I] 
doit, à ce titre, comme tous les 
chefs de la haute maçonnerie duns 
le inonde, connaître à fond le se- 
Fcret des vraies origines de là 
guerre mondiale, dans laquelle est 
engagée la République . Etoilée, 
(plus de 19‘mitlions d'’affiliés à 
toutes les SGéTés secrètes). Il doit 
en conräître le.vrai caractère. ; Il 
peut en éonnaîitre aussi le vrai but 
occulte et Îles plans de ceux qui 
l’ont voulue, en la” provoquant. 
Ceux-là sont les responsables ori- 
ginaires. Leur responsabilité est 
partagée par les Exñpires qui, en 
dépit des efforts désespérés de Pie 
X, menacés pir les conspirateurs, 
ont déclaché cette guerre de bou- 


Le plan occulte 
}tiée 1884, Léon XIII le dénone ‘a, 


la Seete des ‘‘franes ‘ma- 
‘‘cons’” a.fait d'incroyables pro- 
‘grès. “Employant, à 14 fois, l’au- 
idee et da ruse, elle a envahi 
‘tous les rangs de Ja hiérarchie 
‘‘sociale. Elle cofimence à pren- 
‘dre, dans les “Etats moderues, |+ 
‘une puissance qui équive ut jus- 
fu à la-souveraineté.”? 


Léon XAIE était 1 


‘demi, 


e dixièmesdes 


anglaise formée: officiellement à 
Londres en 1717), ont dénoncé de 
haut la, Maconnerie devenue-mon- 


|diäle, profondément anti-chrétien- 


ne et révolutionnaire, 
ces -Papés, elle à pu continuer 
brement sa: éoursé vers’ la souve- 
raineté Scélérate qni'e opstitue l'es: 
senee de son ie xn et Sa raison dr'é ê- 
tre, 


et inaigré 


Le monde ave tin: a päs voit 


ses ordres, à ses supplications: de 
s'unir, de s'organiser dans jme ini- 
mense cohésion de prières et d'’ef- 
forts -qui-tes-rende 
contre les assauts des sectaires.? 
(Lumen in Coelo). Ce mépris com- 
linence à se payer. Ils n'ont, hélas! 
ces Roïs,.ces che Ïs d'Etat, ces 
peuples entiers, qu'à s’en prendr e 
à eux-mêmes du'fléau.épouvanta- 
ble, expiatoire, — leur châtiment 
mérité. Ont est oceupé à biffer le 
‘presque ”? de. Léon XIII. FI n est 
pas nécessaire d'être voyant, pro- 
phète ou fils de prophète, pour 
“eomprendre, assez : clairement 
trop tard.peut-être, ue. te-fléau nc- 
tuél, préfacé de révolutions "plis 


lamentables encore, meace de 
compléter la biffure, — même au 
L! ..n La 
Canada. * 
.. 
Disraeli, Lon Beaconsfeld, a 
to. à » at " D 
Angleterre. Du un siècle 
"dans la plupart des guerres, la 


‘{Maconnetie a eu ‘un rôle &onsi- 
‘‘dérable. Il en séra ainsi dans 
‘dans celles qui se préparent.’" 

Peu nombreux sont ceux qui 
connaissent’ les.-vrais motifs .des 
guerres européennes Neuf ans 
avant. L éon XI, A “Home d’état 

taineté du AE r. CH mensonge.et 
du crime —#enr marche sure moi- 
de. CU 3 . 

Dix ans spiès Téqu_ XL, en 
1903, Pie.X, dans sa première En- 
Leyeliqn 1e en voyait du katt du Va- 
tican 's'avancer l'ombre fatale, 
# Poux ans. “avant la gatast rophe, 
en Franfe niène d'où le erune ini- 
tial aurait été oceultement prémé- 
dité, d'aprés le colonel francais, 
‘de s voix -menaçantes prédisaignt 
‘le herund soir, du chambarde- 


“ent” RAC PSN 


ëx- chthedre, : at-monde,-danés-sa 
célèbre eney clique: _ 
‘‘Dans |? ei d'un siècle et 


Papes qui depuis 1738 {Clément 
XII dénoncant la Secte impériale 


ÿe 
11 


croire Ja. Pipauté _clairvovante 
inspirée. Les « ‘e tiens, dt Île Pas 
-pé est Je Père, n’ont, saut ‘dans 


trop peu de pays, pas su She à 


“invineibles 


et 


hé eratète ne ‘aväut n guerte. | 
4e At 
eg M S 


da troisièine jour 
laient rés inots graves: 


de responsabilité | “dant-le 
“droit pablic'". Le conférencier 
t ‘Firure familière aux ba- 


. 


El are des Sèmeinos. Chaque lan. 


Mgenit Ja tête 


Éé 
COMPAR Y-LIM 


ve) 


ITED: 


Are 


, 


- " — De és 


‘x « % 
Ce 


ftnée où le getrouvait parmi les 
et es de er nb 
LL onnait” 
“énérgique «d'u 

T'ehef, ATraits-virils. se) plutôt, «é- 

“yéres que tenvpéraient. vi /s@uri- 
ee bieniveillant et. l'e ression.du 
“regard. Son urbaniré d: imibeurs 
‘‘était “<onnne . de, toux, dé mème 


A an BRU UT 
ù-KReisog far 


| 


ie Ke vernine: sagesse. et 


Le Menitoha, an peut. le a: 
ét. la terre 


élisique des. ehiffaris 


de-panier, 


buée a ‘M. Güranl, an. 
vien anhassuieur des Etats Le 4 
à Berlin: - . D. 
1, Les jobs mars soïit mi'inte 1 
Lnafit" dl facteur: MécisiL œ 
“tu rait-intermatiiga), LT 

droit ne 


Fi" ppt P S: pis. 


Monte Pig 

pas, 

FLE 
le 


. L''est de Lui qu'il . 
bat A Ses. exigences qu'it | 


A NON 


‘tamour. 
‘vède, 


ti 
: 


L'expiation . des Etats st ‘dei {''añapte lek aiabions sa ef de 
peubles: à etéinentée atant Forbes que fe; siens € el 6 (| era Lo dés voire Le me N 
pentir, la pénitenee.”. Si les er AE ns à £ LL rer ii vous, plis ltr, sent D 
les peuples, .les ne 1 voygnt | “++ Dans ses premihres paroles, ‘il Fque te. Det def avenir, sl ui. 
enfin elair, reviennent à leur Pi ‘jeta toute sai. âme, tel un en |faut, des sanetions'‘miatériefles, ; 
des cieux, à leur Saint Père de 2° -valier.qui, aussitôt en.selle, din: {sur encore plus besairi, &'il nus L.: 
terre, s'ils lui:obéissent. enfin, au “à vigoureusémenf. soh <omrsièr. |‘‘vent. pes faire faiHite, d'attache  & 
milieu mème -de la. tempête, ‘ils |” ‘Par. cette fière . alluré, on ‘était “spirituelles. Le droit intérnatio 
peuvent entore-se sauver:-Sirion. N° “stusi, ‘puis entrainé. On aurait | “éoul: AT sn lement LUN 
Dieu à vouly-les nations guériasa- ‘même voulu-pa#fois, sénilile-t-il, ‘ou‘il ne: 80 FA pas.” , BE 
bles, — pourvu qu'elles veuillent |": s'arrpter, prendre haleine et ré-|° G,: dans cette partis du Canada, À 
être gnéries . Re fiéelur, inals le. cavalier prié spiritéal ne coptant. plus wui F4 

‘rieh.sne hrogérait son élan. 1 à 1 nbre, L'idit Ë 

i ru ie To Avec la. furia francese. | D ee cd à 

St si-abetrait que fut le sujet, rt est en baisse, : et cé ve à 
Veüt-on’ des pre euves. doéiiien: gr ! ; be. {conséqtience nécessaire, la térec 
taires, authentiques, du plan des |,,* men iee les rer TE theutale devient ‘le. principe de = 
occultes qui ont. voulu la guerré et tions -_ lait de sr PR ui: gouvérnement, Aussi les minori é 
veulent Jes révolutions mondiales, Yañ; on brâlait de sa flamme. Etés-somt RET IEEE dune enr" s- 
pour imposer late bütiv eraineté ? G Et S port trs aitisté céehtinne : droite le à nl us clairs ot los nus & 
5 avril 1860: ‘Palerme: Inatrue. |: M. Puthoit, que nous ayons &: e| erés Fe 5 
tion secrète du Grand Maître An- ‘plaisir d'avoir. Paru noûs nel +, Mere vous Je dunnies 
ghera à Garibaldi (traduit de l'o- | ‘tellement, ne m'en. -voudre: pas! HS SE a fous onehré it 
riginal italien "archives secrètes . Vr0p, "ges pète, : d’avoir travé ce ! cr es ji de de peur os de 4 
de. Naples) : PORT Er le réneontrant l'au- rap sa 0 re ste = ss is 
: £ = 5 A Pet PE , “+ SR : Iur-nivine OUAIS. re Ï 
... Un jour viendra où; après RIT let sh an Re, at dr l''disiez-vous, hinsi toute colles 
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imaxinum de.force. Enfin, pour 
obtenir une borne production de 
force motrice à un-prif minimum, 


À; 


| ir 
nt préparé, tout comme il faut 
[ai ue l'engin soit en parfait ordre. 


 Dévelopment de la Puissance 
| Chevaline. es É 


ne 
|. 


| La fissance développée par un 
heval d’un hon type vient en- 
tièrement de l'energie : contenue 
‘däns'sa nourritire quotidienne et 
énergie. le PÉsGrVe  étamagesi 
lnée dans le corps (gre isse et Yius- 
cles). I] "est done bon d'’emina- 
!donnée à un cheval fournit une 
| gasiner de l'énergie dans le val 
pour ‘le pré parer. à la période’ des 
gros travaux. Une livre d'avoine 
énergte potentielle dé’ 425 unités, 
{et une livre de foin de mil, 150 
[unités, tandis qu'une livre de 
| paille "de blé fournit. aucune 
de réserve, € ar-cHe con- 
| tient apeins d'énergie que Ja. che- 
| val-n’en: dépense. pour la ‘digérer, 
| Hi est donc clair que la nourriture 
de nos chevaux doit contenir de 
l'énergie, et. que-cette énergie doit 
être une forme facilement 
| assimil able. ne 
Pour un cheval- vrdiraire ,. d’uñ 
poids.tle.L500.livres, faisant régu- 
{lièrement de durs travaux, un ra- 
tion de 2%livres d’avome et.de 15 
Eve res de, bon ‘foin produit envi- 
ron 1], 006 unités d'émérgie: c'est 
[lèr à peu près la somme de.trav ail 
qu'un cheval peut donner. 


Fe 


ne 
| éner gi 


sous 


FE. A mesure que le- travail de. 
| vie ht plus pénible "tt quantité 
{d'alnpents digérés diminue dans 
Fume proportion correspondante. 
{Un trasail très violént réduit de 


nourriture digéréé. Il faut done 
dä ins ce cas que le cheval edgsou- 
nté plus de nourriture, 
üre ‘sur la réserve du ‘corps pour 
répondre à cette demande su pplé- 
mentaire-E'exe mpie SUIVANÉ NOUS 
permettra de ‘juger de 
qu'un surcroît de travail exerce 
sur la digestion; des. chevaux 
lourds tenus au trot, même lors- 
{qu'ils n’ont qu'une charge lésère, 
exigent de moitié à quatre. rinqui- 
plus de nourriture par 
de-distance pareourue que 
lorsqu'ils miurchent au pas. 

Un chéval d’un-gros poids pro- 
duit ne somme maximum d’éner- 
‘gie pour la nourriture qu'il con- 
squnbe-lorsqu"il-#tire-une éharge à 
Lr aïison de deux ‘illes ét demi à 
Li'he ure. s v 

« Voulez-vous augmenter la pro- 
tduüction pär acré et abaisser le 

prix de revient «le vos récoltes par 
ton avez plus de chevaux, des 
chevaux plus lourds, mieux pré- 
faire le travail et bien 
. Vous pourreéz'äinéi em- 


“ 4 
ones ue 


mille 


ne, 


parés ‘à 


a 


Hourrts, 


vs 24 


pan enqe 


Da produetion à outrance sui 
“toutes les fermes Ca adiennes ‘est 


nonique mais encre ui de voir 

4: 0Eque pour va: 
teurs On ne sairait tr op, insister 
anr ‘ve port * 


: Voules vous étre dans les méil- 


tous les e1 


. Le ie ancienne maison daf 


Envoyez-nous votre vieux fer, guenilles, ete. #° ! 
“Nous paierohs $13.50 net la tonne CO Winnipeg | 
ECRIVEZ EN FRANCAIS 


VOUS 
d la 1 HA » 2 
mäintenir ou 
la produetion. 


ru oins. 


plus grossés, plis efficaces ; 
ounrez ur 
main-d'oeuvre, 
duginonter 


en dépen sant 


ine- 


me tout 


Alimentation pour les gros + 
- travaux . 


ñs le commerce du vieux Ra 


A 


-RÉFÉRÈNCE: BANQUE-D'HOCHELAGA 


DE) B.— Nous n'avons pas d'agènts. 


direetemè 


faut que le cheval soit parfaite- |: 


| 
| à 25 pour cent Ja quantité de |: 
hi 
| 


soul qu'il{ x 


l'effet: 


pendant: la saison des gros 


la vigneur.et l'énergie de 


hee—antnnee le entire 


Adressez-vous à notre ‘bureau Al à 


l'été, . Dünhez, s ee 
aux hevaix n’ont reçu jus- 
qu'une Vis Pole 
e-gros gens une ration plus 
notrrissante, <c'està-dire un peu 
de grain et des fourrages plus fins, 
dé. préférence, du foin de mil). 
Augmentez -graduellement de fa- 
con à ce qu'ils reçoivent une plei- 
ne,ration at commencement des 
gros travaux du printemps. Vers 
le milieu de mars, mettez’ the- 
vaux à un travail léger, régulier, 


régulièrement de’ l'exercice et 
donnez-leür une. portion de grain 
de 10 à 12-4ivres par jour, divisée 
‘en trois repas. Au conmmencement 
des gros travaux du printemps, le 
cheval dévrait récevoirle 1 à 114 
livre de grain par 100 livres de | 
poids vif. Par exemple, à cette 
époque, un cheval de 1,500 livres 
devrait recevoir de 15 à 19 livres 
dé grain et 15 Jivres de: foin par 
jour. La meilleure méthode A'alic 
méntation est Ja suivante: 
5 heures au. 
linge de grain, 5 
12 heures anr., 


6 livres d'un.amé- 
5 divres-de foin. 
8 livres, d’un 
métange-de-grain, # Hvrescde foin. 

6 heures p.m., 4 dv res d’un. mé: 
lânge de grain, 8 livres de foin. 

Lôrsque les chevaux restent |; 
sans rien faire un jour ou deux, 
réduiseze la. ration, de grain. ‘de 
‘rôitié. à 

.IL'est essentiel que ] alimehta- 
tion soit-régulière, que ‘les ali- 
ments soient toujours de la même 
qualité “et en même ‘quantité, Un 
bon mélänge dé grain est'le sui- 

vant: 5 parties d'avoine, 1 partie 
de son ou 3 parties d’avoine et 1 
partie d’ orge. 

Pour préparer un chev 5 | de tra- 
vail ou le maintenir en bon état: 
il est essentiel également de don- 
ner.une' ou deux. pâtées chaudes 
dé son par:semaine, Remplacez le 


grain du samedi soir par une ‘pâ- 


tée de son; «’est là une excellente 
coutume, On pourräit aussi em- 
player dé: l'orge bouillie on d’au- 
Etats mélangés avec dé son, 
et donnés chauds. Si on le désire, 
où peut ajouter du salpêtre, qui 
tonifie:le sang, et de la. mélasse, 
qui est laxative et apéritive. | 
Tenez toujours, en tout terhps, 
du: se! gemme dans la mangeôire 
des cheveux. L ç 
" Abreuvage 
L'eäu'peut toujours être. don- 
née à discrétion, pour vu qu'elle 
soit donnée souvent: L'expérience 
& démontré que les chevaux de- 
vraient pouvoir bôire avant et 
après les reéprs; mais c'est avant 
dé manger qu! ils doivent: “bsorber 
le plus d’ean. 
Chargements dans l'alimentation 
Totis'les changements d’alimen- 
tation doivent-être faits graduelle- 
mént, pour ne pas expeser les che- 
vaux à contracter la colique, la 
lynrphangite ét des troubles du 
même genre. Les . changements 
graduels-endur cissent 1gs muscles 
et atgnrentent J'énérgie du <he- 
val, ils renforcent: graduellement 
l'appareil digestif, et le préparent 
à la lourde épreuve à laquelle les 
gros travaux doivent le soumettre. 


Tonte et pansage 


ok ex les chevaux au prin- 
tenips, “lorsqu'ils commencent à 
perdre ! leur poil. Vous leur évité 
rez ainsi bien des. incomniodités, 
vous écanomiserez de la nourriture 
et vous supprimerez la transpira- 
tionexcessive avec lés réfroidis- 
semernts et les coliques qui en ré- 
sultent. De mème.-un-bon-pansagé 


une” économie 
améliore la:-santé, 
l'arimal. 


: Harnais et épaules 


vaux, fait réaliser 
dei nourriture, 


An 


où-du moins faites-leur® prendre À 


tr'&s4 


t de soigner 


Lorsque le cheval réste non ferré 
toute l’année, il faut avoir s®tri de 


qui s'nsént. est es- 
‘saire, de eu À. ne : rip 
e tailler Ja eorne et ferrer l'ani- 
bn convenablement et régulière- 
généralerient le résultat du man- 
que de soin, causent de. 
tortures au eheval'æt entrainent 


- Eleveur du Dorinion. ; 
À — "2e —— 
. ELEVATEUR COOPERATIF 
ue. SN, 

un le À 
Monsieur le directeur de v- Ca 

v . la Liberté, : 
W inhipeg, Man. 
Cher Monsieur, 

J'ai lu avec intérêt dans la Li. 
berté de cette semaine un ‘article 
faisant allusion aux élévateurs co- 
opératifs. 

Etant moi-même -eultiv qieur “ét 
possédant-un peu” d’ expérience 
dans l'opération des élévateurs, je 
puis dire que les nôtres ‘trouve- 
raient de grands avantages à s’or- 
ganiser pour contrôler la vente de 
leurs arr par un ‘ 
fermiers” 

Les entreprises faites dans ce 
sens ‘ont protivé que-le capital en- 
gagé par les cultivateurs dans.un 
élévat&ur coopératif forme un bon 
;placèment, et rapporte de deux 
manières : d’abord il donne un re- 
venu moyen de 15° %,-puis il-aé- 
liore les conditions du marché Jo- 
cal, et donne aux cültivateurs le 
moyen de se faire payer le plus 
haut prix basé sur la vénte au 
char sur le marché de Winnipeg: 

Il'est vraï que c’est une entre- 
eprise qui coûte de l'argent, soit 
de #9,000 à $10,000. Mais. si cela 
est payant pour les compagnies et 
marchands dé grains, pourquoi 
cela ne serait-il ‘pas payant pour 
les vrais propriétaires des grains, 
les producteurs ? D'ailleurs, nous 
pourrions compter plusieurs de 
nos paroisses qui-peuvent disposer 

facilement de bién plus de æapi-' 
tal qu'il en faut pour construire 
et mettre en. opération un éléva- 
teur, 3 : 

L'esse ntiel “est dé “bien coni- 

prendre les risques et les"avanta- 
ges d'un élévateur coopératif, et 
de s'organiser pour se passer, au- 
tant que possible des autres, sur- 
tout: de$ compagnies qui cher: 
chent à/ échanger leur aide fiñnan- 
cier pour le contrôle des affaires 

de J'élévateur. C'est là souvent 
un MAUVAIS prémier pas, qui peut 
conduire à un insuecèsallaest cer- 
tain que ces prêteurs d' gent 
cherchent autre chose que du 1% 
à 8%. Aussi, ils S’arrangent tou: 
jours de manière à faire les pro- 
fits Sur la, manipulation des grains. 
Si, dans certaines paroisses, il est 


nécessaire d’ avoir récours à un 


Lempr unt, que l’on s'adresse à un 


des nôtres qui a du capital dispo- 
nible et qui sera bien aisé de tou- 
cher un intérêt de 7% ; ou bien en- 
core, à défaut d'un tel prêteur, 
qu'on s'adresse à des compagnies 
de construetiôon qui font une spé- 
cialité de bâtir. des + élévateurs 
payables partie au comptant et 
partie ‘par versements annuels, 

De cette manière, les cultiva- 
teurs ne seront liés aux. compa- 


| gniés de grains par aucun contrat 


émbarrassant : ils seront maîtres 
de leur entreprise dès le début,'et 
pourront bénéficier eux-mêmes de 
tous les ‘profits résultant de T'opé 
ration "del’ éléva teur.» : 


le, Directeur, indiquer à nos cul 


tiv ateurs les moÿens d'obtenir 'AË | 


renseignéments sûrs et complets 
-sur l'orgartiisätion et l’administra- 
tion d’un élévateur coopératif et 


: gligeant : 1 pd 
5 ra 107 “et'de les sq ds pi 


tenir lisses’ ps. égal gales les surfaces |! 


ment. ‘Les mauvais piéds, qui sont | 
‘réelles | 


une perte Cure “® ba 
de : 
+ Æ<. Archibald, BA, BSA. 


‘élévateur de 


Ne pourriez-vous pas, “Monsieur 


{No 3 Nord rejeté, . 


No 4 Nord rejeté 
No 1 Nord ‘ 


2 C. W. dé 
8C.W., rx. 


Extra 1 four, échangé k 
Noi fourrage, déchargé .. 
:[No2 fourrage, déchargé .. 


.ORGE 


2-0: W::. 
‘'Déchargé 


No 2 Nord ‘‘Smutty'’ .. 
No 3 Nord Smutty"" 


= ” AVOINE 


"peut dis déhar: 


dev. il 


max 
‘ses 


dé à l'élévateur terminus à Fort 


William et Port Arthur, 
‘‘Inspecté"” veut dire inspecté 
par les Er du gouverne- 


ment à 
-La un pour 24 À > gain ‘ ‘tough!, 
‘‘rejété’”, ‘‘smutty'” est pour ce 

grain-déchargé. 

BETAIL se 
l'Steers.'"— 
Excellent./...:..:4#10.50 à #11.50 

Choix ..:....,..::4#9,50 à $10.00 ! 

non sd di $8.50 à $9.25 

Choix, ‘‘feeders’” . .$8: 00 à: #8.75 

1 Ps ESEARE AE PA ..#7.00 à $7.50 

Choix, “éstockers?? : : 187.35 à:$7.79 

Ordinaires ‘stockers’ $#6.00 à 47.00 
‘‘Bulls!’— EL 
. # , Le: 

Excellents”.. .$7.25 à $8.00 

Ron hs nes .$6.50: à: #7.00 

Légers … -$5.50 à°#6,25 
“‘Oxen".— gs 

-Excellents ”. ... #7.50 à $8.50 

Bons . .$6.25 à $7.25 

Qrdinaires . .. .#5.00: à $5.75 
Vaches.— 

Excellents .#8.50 à 49.00 | 

CHE .#7.40 à $8.25. 

ons ces 86.85 à $7.15 


», 


“Cutters 
‘{Canners ’’ 
Taures.— 


ÆExcellents 
Choix-…';=. 


RO nent iraniens 


(Hi 


Choix * stockë rs 


..$9.50 à $6.00 
.$4.25 à $5.25 


49.25: à #10.00 
.#8.50 à 49.00 


..#7.50.à 48.001 
87.50 à%8.00 |æ 


Cochons.— 
Choix ke -$18,2: 
Légers (1 10- 140) ....#14.50 
Légers (110 et moins) . …..$18.00 
HourUs.:-L'ROIE 1,0. $14.00 
pas PNRNET TU TURN #15. 
en en :$8,00 
Moutons.— 
Agneaux .:.:. .$15.00 à #17.00 
Moutôns .>:,..:... $12.00 à $14.00 


Beaucoup de chevaux, et Sût- 
tout les  jeues chevaux. souffrent 
ties Sur les épaules au prin- 
temps. On peut émpêcher la for- 
mation de ces plaies en préparant 


ce 
à 


[Les harnais et les épaules. Nettoypz 


le harnais ;ajustez bien le editer; 
nettoyez avec s5in le coussin du 
coitier,-et-battez-é-pour-entever 


Les basses" Lavez avec soin,.et tous 


les' jours, les épaules avre de l'eau 
froide ou-enesre mieux avec de 


'eau froide salée, afin de nettoyer 


& METAL COMPANY | 


#t..d ’andureir-la. peau-en-prépara- 
tion pour lés gros travaux et'les 
thaleurs, , Continuez/ces lavages 
penthant-eux ou trois- semaines 
suivant l'âge dy cheval et. l'état 
des épaules. ù | 


: Soin des dents . 


‘Résucoté dé chevaux ne masti- 
quent pas bien et digèrent “au 
loue nourriture parce que leurs. 


ainsi ler rendre-un service pré- 
cie on les:metts in mesuré 
de faire leurs propres affaires et 
de s’assurêr tous les profits aux- 
quels ils 
de leurs grains. 
Un: cultivateur. 

Note, de la rédection. — Nous 
conseillons atix cuitivatetrs qui 
désirent des ‘renseignements spé- 
ciaux relativement aux élévateurs 
coopératifs de $'adresser à M. Jou- 
bert, secrétaire de la Cärey Far. 
mers”. Klevator- Coy-Saint-Pierre, 
Man ;-où bien à d&<ompagnie Le 
Comptoir: Agricole, Lté.+ 300 Edi- 
fice Grain Exphange, -Winfipeg, 
Mün. : ATP tte 


Des lie de mères: peuvént 
témoignér de la valeur de l’Exter- 


rminateyr de Mother ( traves pare. 


que es app leur a eiqué, 
64 | véleut.. js 


ont droit, dans la vente 


PRODUITS 

Û Prix du gros TE 

Oeufs— Ë : 
Frais pondyis 
Oeufs frais 

Beurre— ciel 
Crémerie ce 45 
De ferme} #24 
D 
Véau . ne LS 
Mouton K - 2514 
is PER +, MS 
Bacon. Flane.. At: 
Sac de 30 Livres :..,#435 


inter r— Éviins: Laïtonne | 


(Prix: les itieungries. ) 3 _ 2 ET Winipeg. /“;, Ne REY | 
; “545800 | PET RE RATE An ÉCRAN © 
gg | Scish l Le. Sac; # 1865 + rs Foin— A St Le Dem “ s 
“is . Si e #Tuwothy No 1: FU 
| Winnipeg | 430.80 4f35 ee Ti vothy" "NE ÈS ER 
Portage | 100. ‘HAS 60 Rai Top No ï, ARe-ra8e à 
À Brand + 830.00 #35. 00 Red Top” *NoB ire .H8- 


son en sac. 
moins la ! 


#* 


Manulé, I 


prétsttaitiennenntinnnnennr CENT ENT 


ë Adanac Grain Coy Limitee 


icon. Eu du iaé ” ue 


Ces: prix sont: ceux du gri et du 
Libre, * est $6. il de 
toune* 


en ï (a 


| 


LOUIS MATILE | 


HORLOGE R—BIJOUTIER 


131 RUE MARION, NORWOOD 
_ SAINT: BONIFACE, MAN. 


LI 
Extra Fe ÿ9.29 


_ C'est le prix au baril Au sac de C 


7 


“'Infstmatiors ‘des plus utilés fournies aux fermiers. — Règlement fait 
SRE . + sans délai et fortes avances si désirées 


J. M. BESSETTE, gérant 6 du on ere inde français à 


PE 


un "a partem nt français. 


a =“ 

ts tes : trouveront un - grand bénéfice en ‘faisant allaire 
_ Avec Uné-compagnie ‘qui par le. chiffré de ses 4ffaires tet-les rélations 
de ses actionnaires avec toutes les muisons d'affaires du Canada et 
des pays éuropéens se trouve tn position souvent d'offrir des primes 
endèsaus du prix régulier du marché à Winnipeg, 


 Nons sommes à vofre disposition. pour tout renseignement dont 
: ous auriez besoin. ‘ à PI ts 


Ecrivez en français oti “HARAS ou té légraphiez à 
Ne vous gênez pas. 


sa Mes | Téléphone Main 3081 M 3 \ Has 
1203 EDIFICE UNION TRUST, GOIN DES RUES LOMBARD Er MAIN 


? 4 
? | 
+ 
? 
4 
de: | 
= 


108 dépens, 


ne COOPERATIVE CANADIENNE. . 


Le Comptoir ik “Limited” 


————— 


La scule 


f conmaguie française ayant ur SIÔgC au 
Winnipeg Grain Exchange 


Fr 


V FR 0] DE TERRES. ASSERAN( ES 


BUREAUX : 300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE . 


perte Main 3351 Winnipeg, Manitoba ‘ 


La Die Charette Kirk Ltée 


 SAINT-BONIFACE, MAN. 


MBERIE,—en conformité avec toutes les lois lu, 
CHAU FAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude, 
COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. - ! 


Devis et prix fournis sur demande 
-J. À. CHARETTE, président-gérant 
 Téléphones—Bureau "Main 7318. Résidence: Main 4199 | 


Ferrürineriks pour bâtisses 
res, papier à couve rtuTex. 


Moe lois. ét blocs 
: grosseur, sable, g gravier, 


| papie: r à bâtisses de tous gen- 


de béton, 
etc, : 


, —, j 
pierre acte dé toute 


Gliceë de fantaisie, 


“Por es ët chals 
_ Thenis intérieurs et 


fenêtres, vitres. 


cadres ct ui \ 


extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. | 


TEL. MAIN 2625—2626 SAINT-BONIFAOE, MAN. 


Shift Fire & Maine Isurance NUE 


DE SPRINGFIELD, MASS, ; 
| Gette Compagnie, dont l'actif est de siLT6 10458; ait 


affaire en vertu d'une Charte F visseure 
.à des taux modérés, B'adresser à: 4 


M. 3. A'MGPHEE, Agent. 
À Notre Dame avertit + Bidg, Wianipog, Man, 


TRE Wen 6 LE PET VAT E j Ë A si 
St dt ul bad dame VE rein qi den add a y sh et) 


M. J 
: : ‘-napéreu, RDS | d'en ia on à mu L au re 
a | P re U 
#.. à gui: weilée hé périeu ee chretes pour desis pr " pri mn ere avec î ire | sn se 
ms. Pis che Fr. ” . P LA W 5%, , de Eco ge" 
sieur z Me , sem , génie uit Ami nos Frènc er à ka . Saçré-O neurri ence ais cour. les eûtes" 4 
: Se, des press 4 Adi es Lt À Rai ai à Toftrous: _ Je di sen sanrio: gois Veail Las de. “a Pai foules. Ppra LL IS ur. son ur ui petits Subde; nn Norte d 
"à pire \£. Fe ds de étaient r il vient …. un grand Pda pectueuse une = 5 et no x part Pain des Pen hours 04 vis “he: 4 sa filet de dir vers-lé spi L ’ 
le à tilreu beaucoup ations. pou rs. «ympäthi tre: res: | de | re rige 
; PT Te aus tre e ger plusié: à _ re ei dit-on: La. # sign Pré vers T 
es ee méauit il un peu rent cotée tout dout mn féisant di urs “a | TT = ; séerar i! de l'ex wi né se nil di «à gs bre erre- Ne, 
DES chez soi, a fallu se es eg" aprrend F4 sur ce point. sprl DURS à is: “are AR ik Enr vide ‘de u@re, à lt. non etre ant les de Vars qui: 
Là batine. a ur DS | Ent **Rel nous |: Des. sas cas à die Vale qe MONET 
nm aeu ph india’ us | 110F Sel & régret: ï E RL voient gun xt ê 
Ve 24 ‘Pénitence, ap re a - n| timents ère avec ses: is" habite + .. Mme L i à régretier la | É'évgus Vu mit teres" de lie votes. ti mne, Qù 2 yet dde ei les E n route vers 
1 ES : pelé tersps bizarr idée he ierr ariv er: la SET eme M ertt wi ruud. # del tais-U ps 
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te, ils auraient une ‘pe nsée 
ce SÈ R\ina ire. ‘“IL'est. üfie pépihi 
ré äppèlte À produiré des fruits 


nécessaires ; car c'est par le clergé ponsabilites respectives dé 


; vouement et. à ont À 1eé 


pays. : 


Yique - une‘ 


‘ques 1ffots de la jeunesse franéai- 


l'tées 


leanfort .de. ce que.nous ne nous 
bie: av enue | lassons pas d'entendre 


Sain- | brérit au souvenir des gloifcs 


totir € ; ‘ils pou sa- 

erifier,- Ag + sont aies nons- 

nous À. Du Sie? LP 
NL 'Téieite ses jeunés éassl 


dé | quoi. denis 18 
|'cnise s'était tournée vers l'& 


D, l'activité rame 
is “coloniaie. É 7 


de leuf voéation:et les invite..à nine à 


duivre les, exemples ‘donnés par 
les” -premien."nissionnaires | du 
il me éemble; ‘ajoutet-il, 
voit surgir dans cet Ogést magni- 
‘immense - - civilisdtion 
hrétienne et je Tui souhaite des 
prêtres nombreux et. #élés pour 


continuer | ‘oeuvre-dont nous SOm- | 


mes les témoins. 
Lé Lieutenant Flory dit. quel- 


sæ:le_ Sergent Dobelle- chanta 
ms ns chansons, puis les élèves 
vinrent à tour de rôle serrer la. 
main de léûrs distingués visiteurs. 
Le Capitainé Duthoit eut um bon 
mot pour ehaeun. d’ éntre eux et: 
péciaiergent pour des pétits Po- 
lonais dont ja patrie. a: toujours 
été si aimée dela France, 4e. 
AUS . .. . « 


AU SAGRE. COEUR 


C'est sons les’auspices de:la So- 
citté Saint-Jean-Baptiste que: ‘se 
tient, Hi réinion du -Sacré-Côeur. 
M. le docteur Benoît préside, Mgr. 
Cherrier représente Mgr Sinnott, 
appelé au chevet.de son père nrou- 
rant. , Cosnme À toutes les réu- 
wivns em-honneut de la Franee, 
ôn remarque un nombreux clergé. 
À ln réquête du tapitaine Duthoit, 
Mer Cherrier euvrela réunion par 
la prière, Un chant par Jé,choeur 


des enfants de l'école, puis le doe- 
e bienvenue 
do 


teur Benoit souhaite 1 
à nos visiteurs. “Le 
chors-parte-tr=premté 9 
eueilli- chaleureusement par l’au- 


‘ditoire. 


Le lientenant Flory nous parle 
de la guerrière -et aposto- 
lique de, la France, Toute fiotre 
terre canadienne, toute” la terre 
a \nérique a été parcourue: et 


angélisée par des missionnaires 


{r, inçais . ou : canadiens-français. 
C'est surtout time pensée de foi, 
d ’apostolat, qu'on retrouve à l’o- 
rigine de da QE de la Nou- 
velle-Franée, La France n'a pas 
éhangé en dépit des apparences. 
C'est la France guerrière de jadis 
qui depuis {rois ans soutient en 
Europe le plus formidable combat 
de l'histoire du monde. Aujour- 
d’hui comme jadis la France est le 


défenseur dé Ta civilisation. Mais | 


elle n’en demeure pas moins la 
France missionnaire de: toujours. 
Cest elle que nous retrouvons 
dans : les missions d Chine, dans 
is missions. du. Japon, dans les 
missions de l'Océanie et dans lé8 
nrissions dé l'Afrique” Tout cela 

eest-de L'histoire de F ane e ét de 
l histoire contemporaine:: 

Quand :ôn voit tout cé travail 


d'apostolat-en face ‘des érreurs du” 


gouvérnement n'a-t-on pas le droit 
de pénser: qu'elles ont été permi- 
ses de Dieu afir que fassent por- 
plus loin la parole de Diet u et 
la pensée de France? Ê 


Ceux qui ont er la on dé- 
chue ont btbhé-que d'est ir Fran 
ée-qui“donne--at-monde-catholi- 
que grande majorité de $es mis- 

sonnaires. {fs ont oùbtié que Jes 
«Conférences de Saint-Vincent de 
Paul sont nées.en terre française. 
TS Ent-oUS TE que “Ja Propa igationr 


dé Ja. Foi est fée à Lyon.” Lis ont 


oublié que les C ongrès Euch: ati 


tiques sont issu de la Pensée d'un 
franc die. Ïls.ont oublié: que c'est 
dans-la chaire de Netre-Dame que 
s'est développé ait cotrs du siècle 
déaiier un enseignement dogmati- 
que. des plus beaux. Que font-ils 
de, ce magnifiq 1e travail: de re- 
construction des ‘églises depuis la 
Séparation? Tout en, se reconsti. 
tuant lg .F rançe 
poursuivre son oeuvre 
lat. 
… Stelle à pu faire 


ne cesse 


’aposto: |. 


tout. ce ela, si 


| 
“porter a 
le de"Dieu ehez les peuples:in. 
ë pourquoi pius qu°uné au: 
re nation mé riterait-elle ‘un châ- 
thnent'de Dette manche-antier 
a be soin d': . 

vé est venue. 


humilité 


out Bfteinmte chéeg elle, 
par 
tidé 


o 


de céenr-et-Sineèrenrent 
me cs de rrières parol es du lieu. 


tenant Flôry lui vx let nt une .ma- 
a fe ovetion. À 
* } . 

Une égwle ovation® salue “1 at 


“ivée à la tribune du dépliaine Du. 


thoit. $Ses_ premiers - -mefs sont 
pour, nous dire.sa joie-et son ré- 


ier de 
Ja Frañce. ‘Le seul môt de France 
émeut nos -coeurs ét nds âmes vi: 
du 


Pour | passé où à 1Y pehsée des “espoirs | 


de l'avenir. 


Puis lé éapitaine Du. 
thoit L attaque 


on sujet : les res- 
la: 


Fri incé, 


Lcette 


pas des 


châtimient. L'épren. | 
Acceptons-la avec | 


rait-elle.c que notre éxpaision 


niale serait une soûree rtonle 3 E 


des, ‘grandes 
‘puissanves. Un jour vint pourtant” 


avec _duelques-tines 
où l'Allemagne prit ombrage -de 
éviter la guerre que 1” 


iblait prête à.lui déclarer, la 
France lui consentit--1æ. “e8ssion 


d’une belle partie” de son “empire 


colonial. 


Cependant la güebre n'était pas 
éloïgnée. En 1913 le clairvoyant 
comité de Mun notait que. l'Alle. 
miagne se préparait à la guerre, 
La même.année 16 Kaïser confiait 


‘au roi: Albert dè Belgique, en vi: 


site À Potsdæm, que la guerre âvec 
la France était inévitable et pro- 


. Tehaitie. Le chef de.sôn état-major 


le prédisait aussi a ministre de 


Belgique en. Prusse. Des faits ve-! 


naient coñfirmer. ces confidences. 


L’Ailemagrie ar * l’effec- 
tif'de ses troupes en’ ps de 
paix aïnsi que son “ns. e guer- 


re. Tout éela ré épondait au plan 
d’Attaque brusquée qui selon l'é 
tat-major allemand devait dounes 
J’écrasement de la France. On ne 
pouvait. pas cependant le réaliser 
sans un crime, l’envahissement de 
a Belgique. Nous en aÿons l’aveu 
6 ja-bouc he même du chancelier 
allemand :: ‘Nécessité fait Joi’’ 


Qu'importe le <rime pourvu que 


le résuitat soit obténu: 


que par contre déplorablément de 
sens ‘psychologique. Elle avait 
mésestimé la, valeur + morale de da 
On eut, aux premiers 
jours é la guerre, ce: ‘spectacle stu 
péfiant d'une grande armée en re- 
traite contrairement, à tous les 
précédents, de: l'art militaire. Et 
armée retraitait pleine : de 
confiance, Son merveilleux moral 


lui, permettait de ‘compréndre 
qu'elié allait vers . un redresse- 
ment qui. sauverait la, Franc. 


C'est cette pensée qui nous soutint 
dans nôtre prodigieuse - retraite. 
Dieu fit le reste. Dieu se tourna 
vers les pacifiques, selôn sa pro- 
messe, nm 

Il et indéniable que c’est-l'Al- 
lèmagne;et non. la Fr rance qui la 
première. franchit Ja. frontière. LE 
France: fera la guerre jusqu ’à.ce 
que soit signée üne paix Juste et 
durable! 

Que sera cette paix? } La France 
veut retrouver son intégrité terri- 
toriale, Cela ne peut être sans le 
retoui de l’Alsace et dela Lorrai- 
ne-On ne neut meitre en doute. Ja 
volonté de ces peuples d'être de 
la France. L'Allemagne $e garda 


bien de les consulter en 1876, car, 


élle savait leur volonté de demer- 
rer avec la Fränce. 11 faut une 
restitution complète, c'est-à-dire 
dé jout l'outillage économique dé- 


teuit, La Frônce combat pour les 


droits des petites: nationalités. 
“‘Jusqüe là on tiendra. Et nous 
les ‘auron 1°”, dit Te capitaine Du- 
thoit. Nous les aurons pâr les sol: 
dats. Nous les aurons. par:les femi- 
mes dé France, Ces femmes ont 
plus de volonté “que de Tamnes. 
Aussi relles da Nord ont-elles ar- 
raché cet aveu à leurs oppresseurs 
allemands: ‘Nous ne pensions 
pas:que les Françaises étaient 
cornme cela "Le capitaine. Du: 
thoit termina par un maghifique 
développement sur le paÿs de 
France, sacrifice. perpétuel qui 
monte vers le Maître de la vie 
qui n'est i: imais inse en&ible dès que 
tombe, iîne goutte de sang avec 
uen: intention pure et tm ésprif de: 
‘sacrifie re. : - 

“M. Del dome reméreia nos visi- 


teurs puis le sergent Dobe Île nous 
€ UILEEL mi CHE . BE se 
ce fort appréciées rm j' auditoire. 
La:réunioN se clôturæ pat une vi- 


branté aHneution de Mgr C “herrier. 


ALLIANCE FRANCAISE 

Réception et conférence qui fe: 
ront Époalre dans les annales de 
l'Alliane «Française de Winnipeg. 
:Mouseigneur 1’ ’Archevêq ue de.St- 
Boniface : y assiste, rs Simnott 
are hevéque. de Winnipeg, s'est 
fait représenter par Mgr Chérrier. 
ML le professeur Osborne Prési; 


dent de l'Alliance Française, pré. 


sente’ ses hommages à: Mgr Béli- 
veau et à Mgr Cherrier, - “puis lais- 
sé là parole au vices président, le 
capitaine. Gauthier, qui salue et 
présente les visitehrs de. France: 

! Le lisuitenant Flory se lève, ‘On 


lui fait une-ovañion: La: pophlarité 


du'brillant représéntant-de-ba Jeu: 
nesse Catho ique é cesse de 


è . 2. Le 
, = à» CET 
ï : UN ‘ 
P APP ES rer x Pos: 
dx TA SS Me L LÉ Ar. 4 
0€ 4 ë Cu gt M FA 0# $ 
ses + * 
# ‘ L 
Wire e LS F 


.|dér;paree que ce. sérait me terre 
{aliemande. 


laetion française au Maroc, Pour 
e 


SETANSNIRRE ST one CT 


-|marquable prévoyance, elle man- 


D nee 
sum da An de ete guerre 1pyd 
rge et Wilson ont reconnu le 
| [droit de la France à J'Alsaee. Le 
chancelier allemand la eut gar- 


L'Alsace ‘estelle gone: ou 
tout Voïlà le noend de da question. 
L'Alsaée est française. Elle l'& 
été passionnément tout le temps 
qu'elle fit’ partie de la terre de. 
France. Elle l'a toujoñts été de- 
‘puis: «pär’sa continuelle protesta. 
tion contré la séparation. 

C''ést sur le droit du vainqueur 
que Bisinarek basa-son annexion. 
Ce n'est ‘que. plus tard' que l'on 
eut recours À.la sélence -des st: 
vänts pou prouver le earactère 
allemand de l'Alsace, C'est sous 
Louis XIV que d'Alsace devint 
française. À cette époque préels 6: 
menht'se constituaient. les nations 
d'Europe. De ge moment date là 
formation de ja patrie frariçaise. 
Strasbourg devint partie dé k-na- 
tion française avant Lille’ L'AI- 
sace le: devient avant’ la Franche 
Comté, la Bourgogne, les Flandres. 
La très rapide assimilation de 
l'Alsace est ün'fait historique, Un 
anbassadeur d'Allemagne disait 
des Alsaciens qu'ils étaient plus 
français que les Parisiens. C'est 
volontairement que Mulhouse se 
donna à la France. L'Alsace a 
joué un rôle splendide dans l'épo- 
pée napoléonniene. Sir. l'Are-de 
l'Etoile nous lisohs les noms de 28 
généraux d'Alsace. En 1870 l’Al- 
sace fut la première à répondre à 
l'appel de la patrie en 1 danger. 

NOTES r'ANCRISE 
“ae 1870? D’ abord elle n 'äccep- 
ta jamais la séparätiün. Ses dépu- 
tés protestèrent en France et en 
Allemagne. Elle continua de pro- 
tester en face de la peñséeution- 
Aujourd ‘hui quarante mille, Alsa: 
ciens servent en France ou dans 
les aïmées ou dans les usines. Les 
Allemands ‘euxemêmes confessent 
qu'ils n'ont pu gagner la syinpa- 
thie des Alsaciens. Depuis le dé- 
but de la guerré, 4,000 añnées de 
<ondamnation ont été portées con- 
‘tre des’ Alsaciens.. Comme la pri- 
son de-Mulhouse est trop étroite, 
il faut attendre son tour: Avée 
cette gaieté qui ne les abandonne 
même.pas dans là persééution et 
qui ést si caractéristique de l'âme 
française, des Alsaciens ont dé- 
nommé cette prison ‘Hôtel de 
France” 

‘Le lieutenant Flory re PTE son 
siège au milieu d’une ovation. 

Le càpitaine Duthsit-#rüivant 
l'exémple du lieutenant  Flory, 
nous parlera de sa pee patrie. 
IlLest de Lille, du Nord, .de Ja 
Flandre francaise, 

La France du Nord €” était avant 
la guerre-un dès pays les plus heu- 
reux et les plüs riches de la Fran- 
ce. Il y avait la Fiandré indus- 
trielle et la Flandre agricole; Le 

capitaine Duthoit décrit l’une et 
l’autre. On y: avait le culte du 
travail, d'esprit de famille; ôn 
flevait-volnitairement de nom- 
brenses familles et jusque dan 
les milieux populaires ; on y avait 
aussi l'esprit d'association et un 
-arlent patriotisme: .LiHe s'enor- 
gueillissait des huit sièges :qu'il 
avait: 
rdécréta un jour que de 


mérité de y patrie!” 
Ce beau pays était convoité et 
gueité par. l'Alemand.:. D'abord. 


pour ne raison militaire: était 
d'mvasion plus. facile. Puis pour 
une raison économique ? espoir d 13. 
nt un concurrent indugtuiel. 

Voilà le plan, Il fut exécuté à l2 
lettre. 

Lé capi itaine Duthoit décrit l’ op- 
pression dans les pays oceupés. 
Qn'dévine aisément tent-«e <lont-E 
la barbarie a Hemar le ‘est capa- 
ble, Mxisce qu'on ignore, c'est 
la fière attitude de la population. 
En voici dés LAS 
uer'& 
la nuit dans : une maison flame: de 
Dans une chambre, la mère 
goissée veille sur le-lit où reposent 
huit beaux enfants. Rayi de 6e 
spéctatle, l'officier allemand’ veut 
se faire charmant ét-dit-en 5'a- 
‘dressaint à la mère : : ‘Quels beaux 
petits Atlemands'”. La rrère, indi- 
née, "reprend fièrement: ‘Vous 
vous trompez, Hs sont francais.’ 
Une antré fois des officiers alle- 
mands pfnétrent dans um 
mande Et; VOPANE un. piano, 
prient là dame de jouer ün “petit 
air eu téur honheur, Ellé va droit 
an piano gt hitäque. :. la Marseil: 
laise. . Les brutes düi ferment le 
pianô:sur les doigts.et la corid'ui- 
tsent chez le gouverneur qui la con- 
damne. à “ prison.” La population 
est: fière; Les FÉPPÉNÈN TAN ESS du 
mrnip et, de la majesté divine s- 


o ft 


ftion aflamée et opprimée. 7. 
vette: population on note vire j 


tienne? 


Tél, du bureau) = = 


ROUTEUR. ET Rues 3 
Lille a bien] 


EH ue ù 


an-f 


FORLISERSSRE EESTI 


té de son parti. de si charité et d 
son ‘dévouemént pour la : ‘pos 


une énergique - volonté de reeom- 
mencer. l'oeuvre “détruite par les 
Allemands... TH n'est nullement 
question d’alter chercher fortune 
ailleurs. On veut réédifier la gai à 
te patrie. én ruines. . :: 

re sergent Dobelle soie an 
capit ine Duthoit, et omme tou-| 


joursf déleete l'anditaire par som 
chant. ME Ë 
M, de professeur “Osborne . re: 


mereit dés disjinguésisiteuré.. | 
dit tout lé bonheur du’il éprouve 


à entendre éi bien parler de 
France. ‘‘D'aucrins eroient, dit-il; 
que nous protestants-(M. (Osborne. 
est selon sa propre expression ms 
‘‘protestint de coeur et d esprit!" 
aimons mieux üne France. athée: 
infidèle, ineroyrite. Non. c'est 
une ‘erreur. Ce que nous-#imons, 
de que nous voulons, -e'est .nne 
France eroyante, une France fidè. 
le, uné Frances profandé ‘ment ehré- 
”. On sé quitta après avoir 
chanté la Marse iaise at God Kive 
the King ‘ 


A LA CATHEDRALE 


Dimanche, les délégués de F'ran- 
ce assistaient à la grand'messé à 
la eathédrale. : Mgr‘1’Archevéatre, 
assistäit au trône. M? l'abbé 
Deslañdés officia, M. le euré Ju- 
binville souhaïta la bienvenue aux 
She Le sermon fut donné 
par M. l'abbé Primean.. ; 
Le sergent-Pobelle-e at 
Aélleus 6%, Notre Père. 


CTTHE | 


DEP SR CA ‘ 

AU | CERCEE-LA VERENDRYE 
Dimanche, après la grand" \mes- 
se à la cathédrale, le lieutenant 
Flory fat l'hôte du cercle LaVé- 
rendxye. C'était une-réunion tout 


à ‘fait. intime ‘et malheureusement: 
trop courte. M. Gagnon souhaita 


la bienvenue au camarade dé 
Frames..." s Ke 
Le lienterant Flory nous en 


tretint du travail de formation ac- 
compli par l’Association de 


la 
Jeunesse Catholique Fränçaise 
avant, de son action durant ces 
trois années de -guerre, de ses es- 
poirs, j HAN 
M. Gaudias Brunet remercia le 
-tamarade Flory. 5 & 


‘l'el, de na résidence = — + Mnin 1222 


Rosario-J.-A. Prince, B. À. 


‘AVOGAT ET NOTAIRE . 
Res, 74 rue Pliuruet, PR Man, 


Bure: 
808-MeArthur patin avenue rorte | 


Winnipes, Man, 


ALEXANDRE GELINAS . 
Avocat — Notaire 
LR RAR: 4.8 


‘Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 


Phone Main 2005, 
204-a05 Avenue: Block - "Winnipeg 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


+ 


Tél. Main 5772 150 rue Marion 


P. COUTU & CIE 


14 ans d'expérience. 


Entrepreneurs Fra pam- 
pes funèbres et er: 
baumeurs 


"Service d'ambulance. 


Limousine pour bapté- 
Mes et mariages. 


Cotbillard avec che: 


res 


Academie Ste-Marie 2 


ps 


Sous ls direction-des Bseurs du s 
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- Main 404 | 
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Béaupre & Betournay 


AVOCATS, NOTAIRES,. ETC. 
Edifice es 


m re, + ysauel Mas. 
n 1554. 


Tel, Main 3013 


© AVOCAT=—NOTAIRE © 
Chambre 10 . Banqne d'Hochelags 
à Winnipeg à : (l re 


es | 


‘Dr. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A. L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 

Duréiü nt Résidence Tel. Main 1993 

183 Avenue. Provencher, St.-Boniface : 

— ————_— 

DOCTEUR F. LACHANCE 
à pes opiaux de-Pari 

ANCIEN CHEF DES INTERNES A 

NNVIRAR TX MONTREAL 


Avenue Portass rinxe. me" M. 
oln Aulnenu et rage À sa 
.'. Fhone Main 26 


DR AH. RONDEAU 
a CHHRURGIE ET MALADIES 
: DES FEMMES : y 
Chambre 330, Edifice Somerset 
Heures de bureau:-5 à 7 p.m. 
Téléphones. 


Maïîn 135 


Résidence; br : 4578 
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Bureau: 


Jambes et bras artificiels, -Soli 
légers, stables, d'adaption aisée 


facile. Aspect naturel. Fabrication 
rationnelle. 


Western Artificial Limb Co. 


.Non.-84 et 8714 rue Marion 
| Tél M. ae Lac P. de Norwooë 


DR. JONCAS. 


DENTISTE 


De l'Université Northwestern de Chi: 
cago, sollicite la clientèle cana- 
“à dienne-française, 


612 2 KDIFICR ni ra rer LE 


Hat Cie. 


Immeubles—Prets—Loyers 
ASSURANCES 
Coin Frovencher et Aulneau 
Tél, Main 0008 , ? St-Bonifaée 
+ 3, H. DUBUC . BOSTON To 
Avis re LOUIS PF, ROY 


DUBUC, TOWERS & ROY 
: AVOCATS ET NOTAIRES 


Tél. M. 623 . 201-205 Somerset Block 
Casier Postal 443 CNRS Man: 4 
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ET 


Le meilleur et le plus moderne En 
en Saskaichewan pour la vente 
grain, de 1æ farine, du fourage, du 
e semence .eét des produits. Vente Lx 
char une #péclalité, 


8. A. EARLY & CO, LTD. 


198, Ave. Le sud. : 
Saskatoon - _ - 


pur vos billets de chemin 
de bateaux pour 
toutes Aignes (rARaGTaRTIONEES 
bn à - : 


J ..C. MARÇOUX 


, AGENT DU C. P, A, 
Bureau: n.# pee Proventher 
Rés. 131 rue Bijchet, : Tél. M. 1748 
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